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‘Ceux qui éerivent et répan-
dent des journaux et publica-

tions qu'anime l‘esprit. catholi-
que méritent bien de là: religion
et de l'Eglise.”
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UNE CULTURE PLUS A LA PACE

 

MHLSFRANCOEUR DEPSORE NOTRE
‘GARENOE DE MAITRES‘

 

Un grand réveil.semble s'opérer en notre province. au. su-
jet de l'éducation en général et de l'instruction. qu’il est op-
portun de donner à nos jons.

Depuis plusieurs années déjà, et dans toutes les classes
de la société, on.a éprouvé comme un besoin: d'apporter des
réformes dans notre système éducatif, tant à: l'école- primaire
que dans l'enseignement pédagogique, classique et supérieur,
Cependant; la voix des chefs ne s'étant pas. encorefait enten-
dre, la barque de l'éducation suivait sans cesse le même silla-
ge, attirée par cet: aimant puissant: l'habitude ou. mieux la
coutume. .

Lors du banquet offert à Plessisville, à l'occasion. de
l'inauguration de l’école du’ lin, l'Hon, premier ministre de
cette province a lancé le grand coup de canon en faveur. d’un
système d'enseignement plus conforme aux. exigences de
l’houré, On sait qu’elle controverse l'Hon; Godbout eut à
subiet de la part de-ses adversaires politiques. Il n’en reste
pas moins vrai que le chef. du. gouvernement a prouvé par ses
déclarations officielles sa claire vision dans notre domaine de
l'instruction. Des membres éminents du clergé ont emboité
le pas, et nos plus hautes personnalités civiles continuent à
prêcher en. faveur d'un. enseignement. moins académique et
plus en conformité avec les exigences de notre époque, de nos
relations sociales, commerciales, économiques,

Une: des mesures les plus propices à amener parmi nous
l'avènement de cette-culture, c'est de:faire un inventaire. de
notre système éducatif, Voilà le premier moyen indiqué par M. L.
Francoeur, journaliste, au cours d'une conférence que le com-
mentateur de radio Canada prononçait, au château Frontenac,
samedi, le 7 courant, en présence des membres du cercle. uni-
versitaire de Laval, M. Francoeur déclare que notre ensei-
gnement s'avère de moins en moins' à la page,

Et il montre de façonisaisissante.la.relation qui existe en-
tre ce retard et le retard de nos compatriotes à prendre pied
et place dans certaines carrières, Par comparaison avec le
finissant du ‘‘high school’’, notre finissant en rhétorique
semble fort bien préparé à accomplir certaines fonctions défi-
nies, mais malheureusement moins apte. que:le finissant de
langue anglaise à entrer de plein pied dans la vie, dans la
vraie vie: Et le conférencier deconclure ce premier point
par une constatation pratique: ‘‘Il nous fauten: somme réfor-
mer notre-notion de: la culture de façon à: y-inclure un sens
plus. vif duréel’’, et.ce ‘‘pour que notre petite collectivité
tienne. sa place: légitime dans la nation canadienne,’

Puis; M, Francoeur fait un tableau largement documenté
de: la. culture: intellectuelle inoulquée à.la.jeunesse. en. Italie.
C'est un: dans lequel les examens permettent: à l'élève
de se dirigen à. chaque: terme d'études, vers d'autres études ou
vers. une carrière pour lesquelles ses succès eb ses aptitudes
révélées: l’ont- peu: ài peu. désigné. :

Passant ensuite àl’examèn‘de la culture chez l'homme
adulte dans notre société,le conférencier. se pose avec une
clairvoyante appréhension la. question suivante: ‘’Avons:nous
dans l’élite,, le. goût de: la. culture et la curiosité intellectuel-
le?" Et M. Francoeur: d!yrépondre avec une franchise cou-
rageuse: ‘‘Ce goiit est rare, chez-nous'’.

Pourtant, l’homme. cultivé n'est-il pas par excellence, un
homme heureux, se suffisant: à lui-même, auquellavies de: tous
les jours apporte. des éléments de ricliesse, des trésors de bon-
heur; et surtoutlx vive et toujours nouvelle satisfaction de
comprendre, un:homme quivit pleinement? Montaigne a fort
bien: dit que ‘‘llon se: lasse: de tout, si ce n'est de connaître’’.
Mais, il faut, ajoute: M. Francoeur‘ en indiquant par‘ là même
la cause probable. du: peu d’ardeur que tropde nosgens ap-
portent. à- la: poursuite: du. bonheur de connaître, ‘‘iP faut ap-
prendre: à connaître, et même: apprendre: à apprendre”’.

La culture en: effet-ne s’acquiert pas sans efforts; sans
travaux, sans: saorifives, sans: renoncements. Et surtout, là
oulture: ne. s/aoquiert pas toute seuls, lorsqu'elle est. une» cultu-
re vraie. ‘‘DLlautodidacte qui est une exception à: cette règle,
est parfois même une dangereuse exception’. ;

Et voilàbien. ce: qui‘ demeure: à-l'origine des inquiétudes
de: ceux. qui: se: demandent. où:notre: peuple va-t-il pouvoir trou-
verenfin. lesaliments. d’une- culture: vaste. et puissante. Selon
des étrangers,le. peuple. canadien français: serait. tout-à-fait
content de vivre en une confortable: médioorité: Il ze craint
peutiêtire: pas.la précision; mais il na s'ac pas la:con-
quérir, dans les mots, dans les idées, dans les arts, dans les ré-
sultats. que:-toute wecherche devrait apporter: _‘“Nous vivons,
dit...M. Francoeur,- sous:lerègne de l'à peu près, et je me de-
mande pourquoi. M. Taché,, lorsqu'il nous donna. comme: devi:
se, les. mots ‘Je. me: souviens’’, n'a-t-il pas fait] ajouter à ces
trois. mots, trois autres. mots. poun direz ‘’Je.me. souviens, a
peu. près!” oo

Un. des symptomes.les. plus: alarmants.de cette situation,
c'est. que. trop de. nos. jeunes semblent, considérer comme idéal,
une situation de toutrepos, can ilsse cefusent. àl'apprentissa-
gp et reoulent. devant. le. combat: Qe: présage* est. très. mauvais.
Le nombre de nos spécialistes quittravaillent, est.petit ;. ce sont

presque toujours les mêmes,

|

Les. maîtres, oeux qui: font éco-
le, sontrares chez: nous. Le drame de:lasituation: peut-être
ainsi. montré:. ceux qui-devraient enseigner,trop: souvent se
dérobent.  N'leur manque la franchise: des: faita;, la loyauté
intellectuelle; Ilsont oublié que:les: maîtres de. l'antiquité
quiont eu de l'autoritéontd'abord:ditstoutuhaut- 0e: qu'ils pen-
saient, et ont ensuite: agi conformément ileurs: paroles, Nous
manquons: de: ces’ maîtres.

Comme-cause secondaire, mais-non pas-négligeable; desno:
tre peu d’effort vers:la conquête: de la: culture; l'absence: de
climat intellectuel: de- monumentsets de bibliothèques: qui: ins:
beuisent si naturellement1’habitant: des: vieilless contrées: euro-
Péennes. .

Et puis. causer et lire.sont deux: axts qui: vont se perdant.
Nousdevons nous: assimiler par les: livres oe:que les. européens
Prennent dans l’air qu'ils respirent.. Nous: sommes sur ce
Point, américanisés-dans le mauvais: sens durmot.
qu'un proféssionnel qui fera de la:musiquequi ira-aw concert
qui lira, qui- manifestera quelques goût- intellbotuel! serpeut
être mal. jugé- de son. entourage et-quel’on diradelui: ‘C’est
unartiste, il.n'est pas sérieux’. ;

‘“Ge: qui excède. la taille:moyenne; dit.encore: tristement. M.
coeur, nous agace; ceux qui: veulent vivre. de la culture

se sentent, gênés,. isolés.’ Et des: deux refuges. qu'ils leur
restent, le fonotionnarisme et. le: jounalisme;.le: premier” passe
pour être. incompatible: aveo: trop: de: liberté} et-lè:second) ac-
Capare. trop son homme: par des corvées. épuisantes.

Serions-nous dans un. cerole vicieux? se demandè enter-
minantle conférencier, Nous manquons demaîtrise; il: nous
en faut donc. Si.le: canadien. français: moyen: manque delo.
glque, de ‘critique, de discernement c’est peut être tout sim-

Ax cepoint.

La législature a-
journera peu après
le 7 Janvier

—————

Le premier ministre Adélard
Godbout dit que la session de la
Législature de Québec, qui s'ouvri-
ra le7 janvier, siégera pendant une
Semaine et sera ensuite ajournée
jusqu'après la conférence fédérale -
provinciale sur le rapport de la
commission Rowell-Sirois, à Otta-
wa.

Ces vestiges dispa-
raissent

 

Le gouvernement de la ‘provinro
de Québec s'occupe très activement
de faire disparaître les derniers ves-
tiges du régime seigneurial. Jusqu’à
date, le Syndicat National du Ra-
chat des Rentes seigneuriales, a
remboursé aux seigneur un montant
de plus de $100,000, On compte en-
vore dans Québec 215 seigneuries,
Elles disparaîtront et les cultiva-
teurs qui les occupent pourront à
leur tour devenir propriétaires, Un
grand nombre s’empressent de se
prévaloir de la nouvelle loi pour
libérer leur terre et acquitter en en-
tier la taxe spéciale imposée en
remboursement du capital et de la
rente seigneuriale. Cette loi, adop-
tée par le gouvernement Godbout,
intéresse trente pour. cent de la po-
pulation rurale répartie dans 723
municipalités,

-—

4 personnes d’As-
bestos. sont bles-

sées en auto
;Un pénible accident est survenu

surrle chemin’ d’Arthabaska, loreque
l’auto de M. Gérard Lambert qui
conduisait plusieurs personnes à
Arthabaska- pour une noce, alla s’é-
craser sur un camion,

Parmi les passagers, se trouvaient
MM:. Conrad. Bosséet G. Lambert,
Mme: Raoul St-Hilaire et Mlle Ani-
ta St-Hilaire, tous d’Asbestos.

Assez gravement blessés, ils fu-
rent transportés à l’Hôtel-Dieu d’Ar-
thabaska,
M. Lambert. est maintenant retour-

né dans sa famille.

+

Les prédicateurs le

jour de l’Immacu-

lée-Conception

 

 

Dans nos différentes paroisses, la
fête de l’Immaçulée-Conception a
donné lieu à de pieuses cérémonies
dans nos différentes églises.

A. Ste-Victoire, il y eut réception
des congréganistes chez les hommes
mariés et les jeunes gens, des En-
fants.de Marie chez les jeunes filles.
Le sermon de circonstance fut pro-
noncé par M: l’abbé Alphonse Roux
professeur. au Séminaire de Nicolet.

; Il.y eut aussi réception des En-
fants de Marie à l’église des SS.
Martyrs Canadiens. Ce fut M. l’ab-
bé Descoteaux qui, dans un sermon
sur la piété, vertu nécessaire à la
jeune fille chrétienne, sut intéresser
son auditoire nombre.
Mgr Ant. Camirand, V. G. répon-

dit à l'invitation de M. le Curé Hen-

La nouvellécharte

du-travail‘en-France
e

À cause de-la dissolution en
France de la Confédération gé-
nérale du Travail et de la Confé-
dération des Travailleurs Chré.
tiens, plusieurs journaux ont an-
noncé que le gouvernement Pé-
tain avait décrété la mort du
syndicalisme, Il n’en est pas
ainsi. Les syndivats continuent
d’exister. Is porteront un au-
tre nom: union on association,
mais leur existence n’est pas en
cause. ‘“Ce que le ministre veut
voir disparaître, écrit un journa-
liste français, c’est l'organisme
central qui, se superposant à la
profession, a pris un caractère
plus politique qu’économique. T}
s’agit done, pour parler net et
prendre un exemple, des confé
dérations qui exercent Jour acti-
vité sur le plan national, Mais
les simples fédérations qui grou-
pent, fiit-ce sur la plan national,
les syndicats d’une profession
nettement =déterminée, seront
maintenues, If en ira de même
les unions départementales qui
peuvent grouper des syndicats
de hranchez diverses et dont le rô-
le normal est de conseiller et de
représenter les organisations
syndicales primaireg locales, ces
unions ayant ainsi une tâche ex-
clusivement économique et socia-
le.
““Un autre point éclairei est la

méthode qu’a voulu imposer la
loi et qu’on a qualifiée d’étatis-
te.  Etatisme, nous dit M. Be-
Jin, le mot ne nous fait pas peur;
maig c’est excessif, ct je pour-
rais presque dire, s'il n’y avait
un semblant de paradoxe, que
l'Etat se dessaisit au contraire
de certaines de ses prérogatives,
puisqn’il confie l’organisation in-
dlustrielle à des comités exclusi-
vement composés. de gens appare
tenant & la profession et placés
en dehors de Ini. IF ne prend
que le droit de contrôle, en sorte
qu’il intervient d’abord pour
donner sa puissance et pour sur-
veiller l’usage qui en est fait.
‘“Ajoutons à ces précisions, que

nous traduisons trèg objective-
ment, que le cadre: d’action de
chaque domit® sera aussi vaste
que possible, des- sous-comités
pouvant se greffer pour chacune
des spécialités que comportera
une branche donnée,
“Un mot pour conclure, sur u-

ne question que nous posions A
M. Belin: fles hommes que nous
cherchons dans chaque profes.
sion ce sont ceux qui ont le plus
de caractère et qui gont le moins
cristallisés.

 

rr{ co—————
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L'AUTOSTRADE. SERA

TERMINÉE EN 1941
—0

Au cours d'une entrevue accordée
à un groupe de journalistes montré-
alais, l’hon. T.-D: Bouchard, maire
de Suint-Hyacinthe, ministre de la
Voirie et des Travaux publics dans
le cabinet Godbout, a déclaré que
la grande autostrade entre New
York et Drummondville, sera termi:
née dès l’an prochain. Cette autos-
trade passe pour une partie à Saint-
Hyacinthe. M. Bouchard a ajouté
que le pont sur la rivière Richelieu,
entre Beloeili et Saint-Hilaire, sera
également terminé en 1941;
  ri Bernier de venir. prêcher à l’occa-
sion. de l’Immaculée-Conception,- en
l’église d’Arthabaska.
Ces différentes prédications furent

très goûtées des fidèles.

 
 

surtout à penser avec ordre.
si l’on n'a pas de méthode”.

lement parce qu'on ne lui a jamais appris:

apprenons donc tous à penser, à penser fort ettoujours, et
Apprenons-lui,

Car ‘‘rien ne sert d'apprendre
Rejeter des: faits- présents- sur des institutions qui ont rendu de grands services serait d’ailleurs-

une injustice grave, Ce sont plutôtles circonstances: quiont

tout fait; et si-notre climat a alourdi notre: esprit latin; on.

ne pouvait pas attendre que nos ancêtres, de biembraves. et
bien pauvres gens, apportent avec eux une culture qu'il nia.

vaient pas acquise avant de venir, Plus:tard, ils. durent vivre

d'abord; cette nécessité a laquelle: ils ont. courageusement: fait
primait toutes les autres.

faceHi aujourd’hui, le besoin de: culture estsi: grand: que
nul n’a le droit de le nier, ni même de s'en désintéresser; nul.
n'a le droit de dire envers les événements contemporains
un peu hors de la vie quotidienne: ‘‘Cela ne nous regarde

pas Car l'intelligence, et la culture, regardent. tous.ceux

qui vivent. Et ce n’est pas à un peuple vivant en démocratie
qu’il. conviendrait d'oublier que la fameuse phrase ‘La. Répu-
blique. n’a pas besoin de savants’’ a été prononcée au moment:
d’une ruine financière qui s'abattait durant la. Révolution:

française, sur notre ancienne mère-patrie.

”

.

Voulez-vousde
lapropagande?

Nos sociétés, clubs: et. nasoojn-
tions désirent toug avoir uno bon;
ne publicité, Tlà aiment. que
leurs activités soient connues de
toute notre population, que: leurs
ontreprises soient soulignées. à
l'attention du grand: public pour
que coluiæi puisse les appuyer.
Mais le journal loeal ne peut on.
voyer une nouvolliste à toutes los
réunions. ni même. deviner ce qui
se passe dans les comités des- bue
reaux de diroetion, Il appartien-
drait au secrétaire de chaque
groupement de faire sa part, do
jeter sur une feuille quelques
idées qui permettraient au nou-
velliste do faire un compte rendu
ot d’onvoyer cotte fouille À. nos
bureaux ou encore de nous télé.
phoner. Grâce à une telle coopé-
ration, tous les mouvements di-
gnes d'intérêt recevraient une pu-
blicité complète et ce serait À
leur meilleur avantage. Nous
prions nos’ associntions roligion-
ses, sociales, sportives on édnon-
tives de nong adresser une liste
complète de leurs {directeurs n-
prèg chaque élection ot nous leur

 

du travail accompli. Nous ne do-

ciétés ct nous le faisons toujours
gratuitement. Aux intéressés de
s’on souvenir,

©he

M. Adhémar Ray-
nault a été élu. mai-
re de Montréalle

9. décembre

| M. Adhémar Raynault a 6té 6-
lu, lundi, pour une deuxième
fois, maire de Montréal, H l'a
emporté par une majorité do

 

saire, M, Léon "Trépaner.
avait neuË candidats en lice et
cing ont perdu leurs dépôts, Des
236,989 électeurs qui avaient
droit do vote, senlomont 66,742!
soit’ 28: pour eent dutotul, ontvo.
t6, De ce nombre, 16,565 ont
voté ponr M. Raynault, ce qui
fait environ 7 pour‘ cent dn total
des électeurs.
Les candidats. qui perdentleur

dépôts sont MM. Léonard’ 'Dré-
panier, Jean-J. Penverne, |J.-Os-
cur Belisle; Charlemagne Landry
el Joseph Mercure:
le nombre de- votes necordés

À- chaque candidats s’étalilitr com-
me: suit: Raynanlt, 16,5665; Léon
Trépanier, 15,591; Raoul’ Trépa-
noir, 9,565; Dave Rochon, 8,862;
Léonard Trépanier, 7,257; Jean:
J. Penverne, 3,366 J.-Osear Be.
lisle, 3,018; Charlemagne Landry,
1,939; Joseph Mercure; 580.
—_

Nouveau
confrère.

Noug signalons la naissance
d’un nouveau journal politique.
Cet hebdomadaire fera les luttes
de l’UnionNationale, sous la di
direction de: l’ITon, Mhurice Du-
plessis;

Cé nouveau journal a reçu le
nom de ‘“‘L’Eclair”’, Son prési-
dent est M. Albert Plouffe, au.
trefois du ‘‘Nouvelliste’’.
Nos meilleurs voeux de jue-

cds,

HEURE
CATHOLIQUE

 

Dimanche, à 2h, 4 CKAC
 

La. causerie doctrinale à l’Heu-
re catholique, organisée par le
Comité des Oeuvres catholiques
de Montréal, est consacrée cette
année aux Droits royaux de Jé-
sus-Christ. Le conférencier est
le R.P. Joseph Ledit, de la Com-
pagnie de Jésus, ancien direc-
teur des ‘‘Lettres de Rome”, at.
taché maintenant à l’Ecole So-
ciale Populaire. Il parlera, le
dimanche, 15 décembre, du
Christ-Roi et de ses soldats. Cet-
te causerie a lieu à 2h, au pos-
te. CKAC. Elle serai suivie d’u-
ne chronique d'actualité mis. 

suggérons de demandor à leur so-|
crétaire de nous tenir au courant|.

mandons pas mieux que de ren:|
dre service d nos groupes ou so-|

974 sur son plus proche ndver-|;
1 yp

VIVRE DE

tes les étapes.

de nos efforts pour apprendre, de
niles amitiés.

Oui, se souvenir pest exquis!
ses jours pluvieux, elle‘a su donn
leil. Et les plaisirs vécus, en s'élo
toujours grandir, s'embellir .

En remuant les cendres du

ducuteurs dévoués, d’ümis sincères

prolongées,

forts passés, et de ceux que nous
toucher du doigt-les résultats, los
revers éprouvés, Que de: leçons:se

Mula

ons tous, mme les. yeux bien clos;
exil; le désert qui s'élargil sans cesse dansle domaine de nos affec-
tions; et nous:entrevoyons dbjà Ma solitude, partæge des vivillesses

SOUVENIRS

 

Vivre de souvenirs, c'est si bon parfois... !
Alors que læ pensée’ vagabonde, d’un élan retourne aux con-

trées lolntaines de jadis, séjour idéalisé au charme de ce quin'est.
pus, comme il est doux (contempler les figures chères de ceux
qui firent la joie d'une enfance choyée; des guides tendres d'une
adolescence: craintive, turbulénte. ou romummesque; des amis de tou-

[Ç Quel charmede: revoir, en. imagination, ces cadres familiers
et inoubliallles, témoins-de nos premiers ébats, de nos rires joyeux,

nos révesdivers, ev de nos juvé-

Car, sè là vit a ses orages,
er à' chouxsa large part de so.
ignant' deplusen plus, semblent

x x X
livrede souvenirs est douloureux souvent . …

.

!
passé, que de physionomies ai.

mées. nous-renvontrons, qui nous ont dit un final adieu. C'estcelle:
d'un- père, d'une mèro, qui n'eurent icbas d'autre souci que celii
de notre bien-être matériel et de notre: intégrité moridle; celles d'é-

» Lecoeur serré, nous les revoy-
cf nous sentons davantage notre

Pensor à ceux quË nous ont: quittés dans: lu mort étreint le
coeur, endeuillelos dios. aimantes et fidèles,

xX

Vivrede souvenirs peus devemiv salutuire; effieace.
Se souvenir, c'est ouvrir le livre des expériences; c’est relire

» + + . » LO We +l'histoire de nos essais, de nos témérités, de nos Iuttes, dé’ nos efe
avonsconnus; c’est dk nouvenu,
succèsobtenus, les déboires, les:
dégugontde tant d'exemples! ct

comme>¥l serait sage denKner profit: pour lo présent et Pavenir.
X X X

Wivons. de souæenirs,. non. seulement. pour la- résurrection db
nosjoies: dôfuntess. nic. poun ruvivennos dewil$, mai surtout pour
mieux. orænter notre vie au flambeau. duspassé,

no KEMAIRE-DUGUAY

 

 

la?hivor sous notro viol; c'es

 G'ost le signal: dos

C'est l’époque onivranto-où

Ctost Plieuro rodontable où:

» as

On divait jusqu:

Glissent' on- rinnt n
infants que je chris, vers

Tr

Le Canada en
 

L'internement des prisonniers.
onnemis

Le lieutenant-colonel Hubert.
Stethem. a été désigné aux. fonc
tiong de directeur de  l’Interne-;
ment des- prisonniers ennomis au
Canada. LE remplace le général
E. de Bi Panot, qui. commande:le.
district militaire No. 4, à Mont-'
réal, Le lieutenant-eolonel .Ste-
them  combattit en. france, on
Belgique eton Siliérie, lorsdeI)
Grande Guerre.

 

Fantômes armés

Quarante-quatre habiles: sieurs
de ifarmée canadienne: suivent
actuellement un cours. d{instruc.
teurs à Ottawa, etl ila: retourne.
ront vers leurs régiments. rospec-
tifs uni peu avant Noël afin d’ens
traîner nog soldais qux manoeu-
vres du gki. Entièrement va-
tus et coiffés de blanc, ces
skieurs. se confondent avec
le fond du paysage dè neige.
Ainsi, leurs évolutions gracieu-
ses sont À peine porseptililes: Les
futurs instructeurs glissent ver-
tigineusement dans le grand si-
lence blanc, et l’unique indica-
tion de leur présence est1k fusil
qu’ils.portent en bandoulière. On:
a IA un nouvdl aspect du camous
flage dès troupes, et ceux qui ont
assisté aux exercices des: ‘‘44’’
ont eru voir défiler des fantômes.

De l’armée à l'usine

Tous les artisang experts et
autres spécialistes qui sont ae-
tuellement À l’armée seront pro-
visoirement licenciés pour. être
absorfiés par d'industrie, selon]
une décision que vient. d’annon-
cer lh Défense nationale. Ce
sont les patrons qui désigneront
ceux dont ils ont besoin pour
leur indusrie, et ils feront leur sionnaire,

L'HIVER

 

tAn-snion dos [dvs
Commu' niv oygno. blane sur“ los: Moty;

L'hiver sous nobre ciel, c’est In: snigon: dbs f8tos,
longs sunglots;

plhisirs- ot lnmidres
Inondontrles sulons dorés;

log: Froitos chanmibres
Abritont clos: malheurs snorés.

Surle flano des côleaux, nu. milion: dus prairies,
La noigo-étincolle un, soleil;

ant loin d'imiñenses draperiés

Aux filu:d’argont ob du: vormoil,

it des troupes d'enfants, sur loursiranides ‘“Lrainond”,
ux éclaté.
lin saisondos eines

Vous. glissezbien plus vile, liblas!

Pamphild LEMAY.

 

guerre

giment anquel' tel on: tel ancien
employé appartient. Tous lbs
patrons n'auront toutofois pas
lo loisir du reprondre ainsi dfan-
ciens- apécinlistesz;. can c’üst le mi-
nistère- dos- Miunitions- ot dos: Ar
provisionnementw qui dira sii une
industrie: «bit’ être jugée ossoit-
tielle ou non pour Ja poursuit
efficnce de la gnerre. Enfin, ce
sont. log. quartiers-généraux. de:
lu défense nationale qui facilite-
ront ce rofour dey spécialistes
vers l’industrie.

Les exploits: denos aviateur

; Le Capitaine © H. Hall, de
{Doronto;. a vu nos aviatours
Ml7oauvre on Angleterre. ‘“Tls
ont abattu 78 avions enne-
mig; en quelques semaines,
di£il, ot ilg .ont dû en abat-
tre- d’autres depuis mon départ.
En une seule échauffourée aé-
rienne, ils ont eu raison de 14
appareils. allemandg ausdessusi de
lh Manche et dela région de
Londres. La population britan-
nique a une admirationgans bor-
nes pour les aviateurs canadièns.
Ceux-ci servent en quelque sorte
de troupes de choc, et ils ont tel-
lement haliles qu’îls s’en tirent
ordinairement indemne, malgré
leg situations périlleuses où ils
se trouvent souvent, Jusqu'ici,
nous n’avons en à déplorer que
trois: pertes de: vie. dans la RC.
AT. qui est en service au-dessus
dela Grande-Bretagne”.

Canadien. français à l'honneur

L'hon. Wilfrid Gagnon, indus-
triel de Montréal, qui fut minis-
tre: du Commerce dans le pre-
mie: ministère Godbout, à Qué-
bee, vient d’être nommé co«di-
recteur du service des achats, au
Ministère des munitions et dès
approvisionnements, à Ottawa; Il demande au’ commandant du: ré: ne- touchera: aucune- rémunération.
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Nicolet

FUNERAILLES DE M. DOLLARD
DUBE

  

M, l'abbé Benoît Trépanier, du Sé-
minaire des Trois-Rivières a chanté
le service funèbre de M. Dollard Du-
bé, inspecteur des écoles rurales du
district de Nicolet. Son Exc. Mgr Al
bini Lafortune, évêque du diocèse,
qui assistait au service, a chanté
l'absoute.

Un nombre considérable de prêtres,
de religieux et de laïcs sont venus de
Nicolet et de l'étranger, plus spécis-
lement des Trois-Rivières.
On remarquait une nombreuse dé

légation des SS. de l'Assomption, des

Soeurs Grises, des écoles de la ville

et des paroisses environnantes.

La levée du corps a été faite par

M, l'abbé Wiltrid Messier, notre curé.

Les porteurs et les quêteurs furent

des membres de Ja maison Rousseau
et Frère,

Parmi les membres du clergé qui
prenaient place au choeur, on remar-
quait plusieurs confrères de classe
du défunt, venus du Séminaire St

Joseph et du diocèse des Trois-Riviè-
res, MM. les abbés Chs.-E. Bourgeois,
aumônier de l'Orphelinat St-Domint-
que, Jean Robert, E. Rettez, BE. Léga-
ré, André Levasseur, Charles L'Heu-
veux, À. Morin, Eugène Panneton et
H. Plante.

Parmi la parenté du défunt, on re-

märquait sa mère, Mme Anselme Du-
bé des Trois-Rivières: ses soeurs et
beaux-frères: M. le notaire et Mme
Alphonse Lamy, M. et Mme J.-D, Au-

delin, M, et Mme Oscar Delagrave,
M, et Mme Gérald Houle, M. et Mme
Auguste Paradis, tous des Trois-Rl-
vières; des beaux-frères et belles:
soeurs, cousins et autres parents, M,

et Mme Montcalm Roussel de Louise-
ville, M. et Mme Anatole Dubé des
Trois-Rivières, Fernand Latour, R.

Delagrave, Mlles Blanche, Gilberte

et Marie-Paule Latour des Trois-Ri-

vières, Emile Latour de Nicolet, etc.

Nous voyons aussi par la nombreu-

se foule, Son Hon. le maire Arthur |

Martin, M. le commandeur H.-N. Bi-

ron, député provineial de Nicolet,
MM. les échevins J.-B, Métivier et
J.-X. Gagné, M. J.-C. Mercier, profes
seur à l'Ecole Normale et Mme Mer-
cier, M. J.-U. Levasseur, entrepreneur,
M. Emile Pellerin, inspecteur réglo-
nal, et Mme Pellerin, M. Henri Valltè-
res, industriel, MM, le notaire Ray-
mond Cossette, Robert Bergeron, Lu-
clen Lavallée, René Béland, notaire,
Marcel Ferron, agronome de Loulse-
ville, Omer-J-D. Désaulniers et J.-An
dré Raymond des Trois-Rivières, ins-
pecteurs d'écoles, M. et Mme BA,
Marcotte des Trois-Rivières, M. J.-L.
Fournier, gérant local de la Banque
Canadienne Nationale, et Mme Four-

nier, MM. Amédée Brassard, profes-

seur à Montréal, Josaphat Joyal, a-

gronome, Raoul Lemire, ex-gérant et
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ONT BESOIN DE

Banque Provinciale, M. le Dr J.-D.

Paquin, directeur de l'Unité Sanitaire

Roy et, Mme Roy, le Père Guindon,
Montlortélü, directeur de la Villa du
RosaireM. et Mme Georges Caron,

Romulus Roy, de St-Léonard, M.

panier, instituteurs des Trois-Riviè-

res, M. Gérard Rivard, agronome-

professeur à l'Ecole d'Agriculture et

Mme Rivard, ete.

Dollard Dubé ancien élève du Sé-

minaire St-Joseph, ancien instituteur

à l’école Saint-Sacrement des Trois-

Rivières, inspecteur d’écoles du dis-

trict rural de Nicolet et littérateur

bien*connu, est décédé à l'hôpital du
Christ-Roi de Nicolet.

   
PETITS °
COURRIERS
D'EUROPE
 

Avertissement à la Suisse. . .

Zurich. — Le journal allemand
‘‘Berliner  Boersen Zeitung”
vient de publier un avertisse-
ment À peine voilé à la Suisse.
‘“Tl est grandement temps, dit ce
journal nazi, que la Suisse cesse
de se payer la tête des Alle-
mands. A Berne, elle permet
l’existence officielle d’une léga-
tion polonaise, alors qu’il n’exis-
te plug de Pologne et qu’il n’en
existera plus jamais. Espérons
que la Suisse prendra note de
cette observation.”

Nourritures convertie en
explosifs, . .

Berlin. — DNB, l'agence offi-
cielle du Reich, annonce qu’une
usine vient d’être construite où
l’on soumettra l'huile de pois-
son à un traitement spécial afin
d’en’ tirer de la glycerine. Ce
sont les pêcheries de la Norvège
quit fourniront le poisson, On
sait que la glycerine est un élé-
ment essentie] dans la fabrica-
tion,des explosifs. La méme a-
gencede nouvelles mande que les
pommes de terre récoltées dans
les pays conquis serviront à la
fabrication d’un alcool qui sera
utiligé-çomme carburant. ,

Trop-jauihdlumn.
Stockholm. —"M. P.G. Wode-

house, l'éminent écrivain anglais,
est prisonnier de gnerre en Silé-
sie. Les AlJemands l’ont pris‘à
sa villa du Touquet, lors de la
débâcle francaise. En rt]
d'une proclamation, toug, les sy 
ans devraient être faits prigon-
ers. M. Wodehouse a 59 ans.

Georges Voisard, gérant actuel de la

et MmèPaquin, M. le Dr G-Etienne

Mme Rodolphe Duguay, M. le notaire

Paul-Emile Bergeron des Trois-Riviè-

res, MM. R, Désaulniers et Léo Tré-

LE NIÇOLETAIN, VENDREDI, LE 13-DECEMBRE 1940.
909 morts, dont 35 au cours des
obscurations.

Ne pas partir!

Glasgow. — Des marins an-
glais qui arrivent d’Amérique du
Sud racontentiune histoire qui
ne manque jamais de dérider le
publie. Selon eux, les Alle-
mands sont devenus la risée de
la population, en Colombie. Au
cours du mois de juillet, la so-
ciété de navigation allemande
Hamburg-Amerika ouvrit une
suceursale à Bogota et se mit à
vendre des billets d’excursion
aux Colombiens, promettant à
tous une tournée très divertis-
sante À travers ‘“l’Allemagne vie-
torieuse””.  L’occupation prin-

 

DOS ENDOLORI?
Ce sont peut-être vos reins. Les Gin
Pills, le remède universellement connu
et recommandable pour les reins,
aident au soulagement en les
déchets toxiques, cause du mal. Argent
remis si vous n'êtes pas satisfait.
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40 pilules.
Formatrégulier+ Brosformat, 80 pilules.
(Aux États-Unis, demandes les “Gino Pills")
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 cipale des employés, actuelle- 
ment, consiste à rembourser le

étaient procuré.

Exception au blocus

Genève. — La Croix Rouge in-
ternationale annonce que 1’An-

dicaments, des
taux et des produits pharmaceu-|bêtes à cornes au Canada.

prix des billets à ceux qui s’en|Débouchés et perspectives
pour là vente de notre

bétail à boucherie
—

Nous publions aujourd’hui la cau-

gleterre n’applique pas son blo-|serle que M; Jack Byers prononçait
cus maritime dans le cag deg mé-|au poste CFCF, le 13 novembre der-

articles d’hôpi-|nler, sur le problème de la vente des
Ce sujet

Sofia. — Les prisonniers
glais sont loin de faire bomban.
ce, en Allemagne, selon l’infor-
mation officielle qui vient d’ê-
tre communiquée aux journaux,

A Th. 30, le matin,
on sert aux prisonniers une tasse
de café noir; à 11 heures, de la
soupe aux choux et des pommes
de terre; à 4h. 30, du café, des
pommes de terre, 114 pouce car-
ré de pain et un pouce carré de

par Berlin.

Sinistre desseins. . .

Belgrade. — Des réfugiés tché-
ques affirment que l’armée alle-
mande de Ja Slovaquie occiden-
tale s’entraînent à la guerre des
gaz, dang les forêts qui avoisi-
nent la ville de Malacky, et que
ses excercices sont d’un caractè-
re qui ne laisse aucun doute ur
l’nage que le Reich entend faire
des gaz délétères,

Pris dans leurs tanidres.. . .

“ow, f'&sLisbonne, — Desallemagds; ;
vouent que” les

‘touristes’
d'Espagne a-

glais ont bom-
bardé les Aérodromes souterrains
d'Allemagne et qu’ils ont détruit
des cinquantaines d’avions en
stationmement!, Les
sont; (éonsidéFables surtout entrevets Spay okBei,

iets britanniques de mcins de 60f - Ala mémoire d’un héros

A St-Jean, Nouveaun-Bruns-

qui sont destinés à  lajest susceptible. d’intéresser nos pro-
ducteurs au-plus haut point et c'est

en vue, de leur, apporter quelques
renseignements nouveaux sur les

conditions présentes et futures de
notre marché à boeuf que nous avons

AN-ldécidé de traduire la conférence de
M. J, Byers:

“Pour mieux étudler les débouchés
et les perspectives de notre marché

deboeuf etdebétes a cornes, 11 est
À propos de jeter un coup d'oeil sur

l'histoire de nos exportations pour dé-

couvrir quels sont les pays qui ont

été nos principaux clients. La Gran-

de-Bretagne et les Etats-Unis ont a-

cheté presque tout le bétail et le

boeuf (dressed beef) que nous avons

exporté, Voici: maintenant quelques
chiffres qui donnent une idée du com-
merce que le Canada a fait avec ces
deux pays. Il-est assez surprenant de
constater que, depuis 1868, première
année de nos statistiques, nous avons
exporté des quantités considérables
de boeuf en Angleterre, mals ce u'est
qu'en 1874 que nous avons commencé
sur une petite échelle à expédier des
boeufs À ce pays. Et depuis cette da-
th reculée, nous ayons faibli à expédier
des animaux vivants en Angleterre pen-
dantles quatre, années suivantes seu-
lement: 1914, 1915, 1916 et 1929. Pen
dant ces 62 ans, nos exportations de

d'enViréti4 milliqne de têtes.avec un
nifnimüm de 63 têtes en 1874 et un
maximum de 164,000 têtes en. 1906,
softune Moyentiéde 62,000 têtes par
anñée, Eu 18 andhousavons exporté
ab"dèta “de10006têtes par “année.
Depuis 1868, nos exportations de
boeub: abattu ont-iété constantes. En
T2 ‘Ans; nous avons ‘expédié en Gran-
de-Bretagne quelque chose comme
330:millions de lvres deboeuf abat-
tu, ce qui équivaut à 660,000 bêtes à
cornes. Ces exportations ont varié de
500 Mvres en 1928 et ont atteint un
haut de 95 millions de livres en 1918.

bêtes àcornes en Angleterre furent|

. Germanisation. . .
plus d'Humidite

 

| Viehy. — Le journa] allemand
Brussels Zeitung annonce que le
conmmandement militaire de Bel-
gique a désigné de nouveaux ad-
ministratenrs et recteurs aux
universités de Bruxelles, de
Gand, de Liége et de Louvain,

l'appétit. Vous souffrez de maux et qu’il lepr.n assigné la tâche de
detête, d'accès de bile, de déran- germa fer. 1 enseignement uni-
gements d'estomac—vous vous # ;
sentez déprimé—vous devenez versit Ire
irritable et votre caractère s’ai- Cr
grit. Le remède est simple. Aidez Faits»Divers

Londres, — Malgré les bom-
à apporter de l'humidité à l'ap-
pareil digestif, en buvant de
l'Eau Purgative Riga. Grâce à hardements quotidiens qui tuent,
son action eur les intestins, elle blessent et détrnissent, des An-
aide à les débarrasser et à vous glais» tronvent encore le moyen

de mogrir prosaïquement, Au

coursdu ,mois de septembre, les

Si les aliments que vous mangez
ne sont pas maintenus humides
afin de pouvoir se mouvoir facile-
ment dansles intestins, il en ré-
sulte de la constipation et des
réactions nuisibles à la santé, Cet
état enlève parfois l’entrain et

apporter un confortable soulage-
ment. Essayez l'Eau Purgative

Riga.

wick, un monument sera élevé à

ne Fogarty Fegen,
“Jervis Bay”. Le

nes, lorsqu’il livra la lutte à un

puissamment armé que son. pro-
pre cargo.
de l'équipage du ““Jervis*Bay”,
plusieurs autres
chandg d’un convol ony:pusis’é-
chapper de l’agresseur -naxf<Bon
nombre des membres de l’équipa-
ge furent rescapés plus tard,
mais le capitaine Fegen resta à
bord, s’enfonçant dans la mer a-
vec son navire on feu. TI a reçu

me.

“Pour en venir à nos exportationsla mémoire de l’héroïque capitai-|aux Etats-Unis pendant la même pé-
du navire|ribde, les statistiques montrent que,… capitaine durant 73 ans, ellés ont varié de 256Fegen a perdu la vie sur l’A- tétes, en 1894, jusqu'a 453,000tlantique, il y a quelques semai-len 1919, soit un total de 5 millions de

, bêtes à cornes pendant cette période,croiseur allemand beaucoup plus| Les Etats-Unis recevalent du Canada
: en même temps 431 millions de livresGrâce au satrfficelde boeut abattu, avec un bas de

: 3 2,600 livres en 1893 ot un haut de
NAvITe§ . Mar-161,600,000 lvres en 1927, ce qui équi-

valit à 860,000 bôtes à cornes en tout.
Bien que ces deux pays fussent nos
principaux débouchés pendant cette
période, nous avons cependant expor-

es té dans d'autres contrées 225 millions
delivres de boeuf et 332,000 bêtes à

i tnes.la croix Victoria, à titre -posthn- cornes

têtes

“De 1868-à 1939, nous, avons expor-      £—} accidents de la chaussée ont fait

 

 

 

Le rendez-vous des voyageurs et

voyageuses qui viennent à Montréal….

C’est indiscutablement le Windsor.

 

Le boche victime de ses propres

de Guerre.

té en tout et partout près d’un billion
de Hvres de boeuf et plus de dix mil-
llons et demi de bêtes à cornes, en

|incluant un millon et quart de veaux
expédiés depuis ‘1918. Notons en pas-. La Légion américaine de Platts- sant que, durant:les f6 dernières an-

burgh, N.Y., vient de faire- donÀ la Défense nationale du Canada[en Angleterre plus de 11 millionsd’un énorme canon naval.

,

alle-|de bêtes à cornes, soit une moyen-
mand qui fut pris par la marine
américaine au cours de la.Gran-[2Yec un maximum de

Le métal de cettepièce d ‘artillerie, qui vaut envi-|QVes vous donnent une idée de l'im-
ron $1,000, sera converti en ar-
mes qui seront pointées vers‘1’Al.|Grande-Bretagne et

nées, l'Etat Libre d'Irlande a exporté

ne de 700,000 têtes par année,
près d'un

million de tétes en 1924. Ces statisti-

portance des marchés offerts par la

les Etats-Unis
pour notre Industrie bovine et de la
nécessité de les conserver dans l'inté-  

 

 

- Parmi la série nombreuse des re-
mèdes Faguet . . . mentionnons le

rêt de notre production animale. Ces
marchés ont présenté des difficultés,: Remèdes Faguet | comme par exemple, Ia traversée océa-
nique, l'échange de l'argent, les tarifs
douaniers, etc, et enfin la guerre qui
nous laisse pratiquement avec un seul

Etats-Unis. Heu-

Dames et jeunes filles, hommes d’af-

faires, touristes et professionnels, tous

choisissent ce grand hôtel de Ia rue

Peel, lorsqu’ils sont de passage.dans la

Métropole du Canada.

Le “Windsor” a la réputation de satis-

faire les clientèles les plus variées et les

plus exigeantes.

—vA +

intel Windsor
Rue Peel, près de la rue Ste-Cathérine

Face au Square DOMINION, Montréal

Tél. Plateau 7181   
    

nes faibles ou anémiques qui ont be-

NOL FAGUET $1.00 la bouteille.

VRAGOL FAGUET contre

mandez et

tablettes NEVRALGOL. Prix 25¢  Montmagny, P. Q.

» k

tonique si actif appelé HEMOGE-ee avons avec lesNOL FAGUET, pourtoutes person-

|

ptats-Unis une entente qui nous per-; ; . met d'expédier jusqu'd 225,000 bôtesun ilsevendsousfon = 4 cornes et 100,000 veaux par année,PILULES HEMOGENOL $1.00 le et ceci pour le moment absorbe notre
flacon de 100 pilules ou sous for- surplus. La tournure desme liquide, L'ELIXIR HEMOGE. élections présidentielles aux Etats-ï Unis apporte à nos producteurs d'a-

Signalons anssi ces tablettes NE |"1"AUX à boucherie ju, motif de con-toute fiance, parce -awil-est-kpen prés cernévralgie, mal de dents, d'oreilles, tain maintenant qu’ils pourront béné-
maux de tête, contre les douleurs|'ler des mêmes avantages et peut-rhumatismales ou névraleiques. De. être de plus appréciables pendant les

exigez HEMOGENOL quatre années A venir, II n'est pasFAGUET, pas de substitut ou ces probable que nos exportations de bé-
tes à cornes avec

la boîte dans les bonnes pharma. |Prennent avant la fin des hostilités
‘les. Envoie franco, vous adressant |à Cause des conditions du commerce* La Cie des Remèdes Faguet,|€t de l'échange.

dernières

l'Angleterre re-

“En fait, la Grande-Bretagne vient

ment

   en”
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MAINTENANT!
La Boisson Favorite au Canada

vous parvient dans un

Carton pratique pour la maison
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Le Carton de 6 Bouteilles
de ‘Coca-Cola’ est ici—le
moyen commode d’avoir
toujourschez vousunepro-
vision decette boisson déli-
cieuse et rafraîchissante.
Facile à acheter etfacileà .
emporterchezsoi.Cecarton
met une boisson pure:et
saine à votre portée et àla-
portée de votre famille. Il a
sa place danstousles foyers
et est utile en tant d’oc-
casions. Commandez un
ou deux Cartons de 6 Bou-
teilles à votre marchand,
aujourd’hui même.

Embouteilleur autorisé de “Coca-Cols

J-B. MONFETTE

TEL.+101

RAFRAÎCHIT
160F

 

’ a rat- , CERRY ETI
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justement*de conclure un accord nées
l'Argentine pour l’achat de 760 mil-
lions de livres de boeuf congelé, 100

millions délivres dé viande d'agneau

d’abattage: coeurs, foles d'animaux,

etc, à 7.8¢ lalivre fab. et, en plus,
140 millions de livres de boeuf en

consérve-d 14.3¢ 1alivre fab,
“Voila “autant de raisons pour Hous

inciter à bien répondre aux exigen-

ces du’ marché américain et à celles

de notre marché local ou domestique,

Nos exportations de bêtes à cornes

aux Etats-Unis, du ler janvier au

ler novembre 1940, ont diminué d'en-

viron 60,000 têtes comparativement

à celles de 1939; celles des veaux ont

aussi baissé de 10,000 têtes. Néan-

moins, le nombre de bêtes à cornes

offert en vente sur les marchés do-

mestiques s’est élevé d'environ 36,000

têtes et celui des veaux d'À peu près
27,000 têtes.

“Blen que les éleveurs de bétail de

boucherie aient eu des années pius

dures à passer depuis la grande guer-
re de 1914-18 que les autres produe-
teurs agricoles (c'est-à-dire un plus
grand nombre d'années où ils ne pu-
rent réaliser leur coût de production
et un plus grand nombre d'années
où {ls rencontrèrent à peine leurs
dépenses), {ls ont maintenant la sa-
tisfaction de voir le marché des bé-
tes à cornes plus élevé depuis un cer
tain temps. Ainsi, en 1939, les bouvil-
lons de 1050 livres sur tous les map
chés publics du Canada se sont ven-
dus en moyenne $6.34 les cent livres,
le plus haut prix depuis 1930, à com-
parer à 365.64 en 1938. Le prix moyen
pour la même catégorie de bouvillons
va encore s'augmenter en 1940 sur
celul de 1939. En réalité, toutes les
catégories de bêtes à cornes se sont
vendues plus cher au cours des trois
dernières années.”

'

 

JE. BISSON,

agronome,

E
T
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LeshuitCommande-
mentsde la route

1—Pneus adhérents conserve-
Tas,
Pour tenir sur un sol glis-
sant.

Il—Freins efficaces
dras,
Pour maîtriser ton élan,

entretien-

IlI—Phares lumineux maintien-
dras,
Afin de voir la nuit durant.

IV—Essuie-glace tu monteras,
Pour maintenir intacte la
vision.

V—Rétroviseur orienteras,
Pour voir derrière en ma-
noeuvrant. 

VI—Avertisseurvérifieras,
“Pour t'annoncer ‘dans les
toitrnants;’

et 40 millions de livres de produits VII—Extineteur emporteras,

. hd doppterle feu-dévo-
rant. *

> VIII—Code de la‘route respec-
*; teras,

Et prie Saint-Christophe 6-
galement.

 

dès de l'infini, du “Samed}**;- La poli-

tique sociale de l'avenir, de “La Re-

vue des Deux Mondes”; L'ascension
de l'aluminium, de “L'Ovale C-I-L",

etc. “Le Recueil” forme une brochu-
re de 100 pages et se vend 25c dans

tous les dépôts. Abonnement $8 par

an. Spécimen contre 8c en timbres à

O.P, 100, Station “B”, Québec, P, Q.

Le “Recueil” de ‘

Prix de remise pour

beurre et fromage

 

BEURRE FRAIS:—
Semaine finissant le 2 décembre 1940

inclusivement

No. 1. Pasteurisé .. .. .. .. ., 82¢
No. 1, non pasteurisé .. .. .. . 8134
No. 2... 26 44 44 04 00 00 eu + BA
FROMAGE:—

Semaine finissant le 3 décembre 1940

inclusivement

BLANC ET COLORE.—
No.-1 +. ov ov ov ou Wyo. 18M6
No.2.......... 2 ++ 0. 18%
No.3 .. ...... ivi oo. 12%

N.-B, — Ces prix sont nets, les
frais de vente et d’entreposage ayant
été déduits,

-_—

 

décembre 1940
—

Le numéro de décembre du RE-
CUEIL offre une Yariêté considérable
d'articles, en même temps qu'un ré-
sumé du dernier volume d'André
Maurois “Tragédie en France”, Le
premier article est le charme de la
voix, condensé de “Forecast”; puis
viennent: Ce qui fait un génie, du
“Jour”; Le mariage est une carrière,
de “Mademolselle”; Ténacité, de “L'E-
cho du Bas St-Laurent”; 2040 AD. de
“L'Ovale C-I-L"; L'Ecriture et la san.
té, de “Je Sais Tout”; Georges Ber-
nard Shaw, de “The Irish Press”;
Une maison et une acre pour $2,600,
de “Barron's”: Votre enfant est-il
pratique, du “N.Y. Herald Tribune”;
Savoir respirer, de “Réagir”: L'école
orientée du “Jour”: Un rayon mysté-
rleux, de “L'Etoile du Nord”; L'A.B.
C. du radiomane, de “Radex”; Les
fous en liberté, de “Je Sais Tout”; La
découverte du continent noir, du
“Monde Colonial IMustré”; La der.
nière neutralité américaine, de "Le
Bayou”; Les Noirs devant le progrès,
de “L'Oeuvre”; La vieille France et
le Canada, de “France-Amérique”;
La course au radium, des “Lectures
Pour Tous”; Le problème alimentai-
re, du “Canada Français”; L'Anglais
moyen, de “Regards”; 200 ans avant
Moïse, du “Bien Public”; Les noma.

  
+ 
 

Votre choix parmi 160 magnifl:

‘ques primes telles que: Montre,

set de Toilette, Projecteur, Mus!-

que, Missel, Marmite, Coutellerie,

Nappe, Robe, Tablier, etc. Gagnez
une ou plusieurs de ces belles pri-
mes en vendant nos graines de

jardin à 6€ le paquet.

Demandez 50 paquets. pour ven-

dre ou notre catalogue.

     

 

(QTLINTENT1)19
LLGRTONIIP FEA I IX)

 

 
 

Hommes demandés

 

Chance exceptionnelle pour tout
homme désireux de bâtir un commer-
ce indépendant. Gros profits dès le
début. La plus vieille compagnie du
genre au monde — 12,000 détaillants
— vendant nécessités quotidiennes.
Aucun capital requis. Faites applica-
tlon immédiatement et adressez-vous

à la compagnie J-R. Watkins, 2177
rue Masson, Montréal, Dépt. “Q-N-I"

  

A vendre des meubles de salle à
manger, de chambres à coucher, un
lit de camp de très bonne qualité,
uné patère, deux valises, dont l’une
en cuir pour monsieur. S’adresser
par téléphone, No 465, ou per ls
poste, case postale 275, Victoria-
ville, Qué.

 

 

 

Hommes et femmes

demandés

 

Aimeriez-vous prendre charge
d'un territoire et vendre à domi-
ciles 200 nécessités domestiques
garanties? Débuts faciles vu spé-
ciaux intéressants pour consom-
mateurs. Essai de 30 jours SANS
RISQUE. Profitez de la période
des FETES pour bâtir clientèle.
Pour catalogue, détails complets,
adressez-vous immédiatement Ji-

|to, 1435 Montcalm, Montréal.



LHeure Littéraire
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LA MAISON DU BON
VIEUX TEMPS
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I] y en avait de plus grandes; il n'y en avait pas de plus
hospitalières. Dès le petit jour, sa porte matinale laiseait entrer,
avec le parfum des trèfles, les premiers rayons du soleil, Et jus-
qu’au soir, elle offrait aux passants le.sourire de ses fenêtres en
fleurs, l'accueil de son perron facile, l’invitation de sa porte ou-
verte. De si loin que vous J'aperceviez, elle vous plaisait déjà, et,
quand vous étiez tout proche, elle se faisait si attrayante que ré
sister à son appel devenait impossible: vous entriez. Dès l’abord
vous étiez chez vous, “’Asseyez-vous, l’ami, et prenez qu repos”.
Travaillait-on— et l’on travaillait toujours — on s'interrompait
pour vous blenvenir. Si vous étiez altéré, le banc des seaux était
là, avec jla tasse à l’eau, relujsante et toujours amain, La table
était-elle mise, vousétiez convié, et sur la plus belle des assiettes
à fleurs le meilleur des morceaux vous était servi. Si vous arri-
viez à la tombée de la nuit et aviez encore loin à cheminer, on

ouvrait pour vous la chambre des étrangers, Iaplus grande et
qui avait le meilleur lit . . . Qui done n’arrêtait pas chez nos gens,
ne fÜt-ce que pour apprendre des vieux quel temps,il devait fai-

re le lendemain? Seuls, les hôtes mauvais passaienttènt droit, et
d'un pas plus (pressé, devant,la Jalon hospitalière,

Il y en avait d'une parure plus opulente; il n'y’enavait pas

de meilleures à voir. Ses quatre murs, solides, fortement liés, de

tout repos, inspiraient d’abord confiance. Les pierres étaient
vieilles; mais, à chaque printemps, elles faisaient Jeur toilette à
la chaux, et il n’y avait guère de maisons aussi blanches dans tou-
te la paroisse, Et voyez-vous comme, sur cette blancheur' mate et
chaude, les volets verts se détachaient et réjouissaient'l’oeil? .. .

Une petite vigne canadienne, accrochant ses vrilles aux .balèvres
du long pan, grimpait du solage aux acoyaux, courait- sous le

larmier, et allait vers le soleil pousser ses plus bellesfeuilles au

pignon. Le toit aussi était agréable à regarder, avec ses bardeaux
goudronnés, la lisière blanche de son cadre, ses lucarnes en ac-

cent circonflexe, son faitage pointu, el sa cheminée de pierres
plates. Au coin du carré, sous le dalot, une tonne recueillait l’eau

de pluie, douce et précieuse; àla devanture de sable fin, un banc,

deux lilas, quelques gro4 caillouxblanchis . . . Tout cela était

clair, propre, bien ordonné; tout cela convenait. Je ferme les
yeux, et je la revolsencore, la maison de nos gens, blanche, dans

ière, sur le chemin du roi. ‘la lumière, % Xx

11 y en avait oii la gaietéétait plus bruyante; il n'y en avait

pas de plus profondément joyeuse. On savait, là, tous les canti-

ques; on savait, là, toutes les chansons. Et on leschantait belle-
ment, avec des fions les plus jolis du monde. La vie n’était pour-

tant pas moins rude à nos gens qu’aux autres; ils devaient, eux

aussi, trimer dur pour gagner leur pain; et l’épreuve était venue,

année après année, faire leurs pas plus lourds, leurs fronts plus

ridés. Mais l’âme de ces anciens était forte; le malheur même

n’en avait pu troubler le calme profond, Ils savaient que celle

vie n'est rien,’ et, résignées aux tristesses d’ici-bas, pleins d’une

confiance sereine, en paixavec la terre, en paix avec le ciel, ils

laissaient simplemelit“coulér ‘leursjours versla Grande Espéran-
ce. Malin, midi ‘et ‘soir,ms gens, priaient” ensemble; et, parce

qu'ils avaient “prié, iles tâches étaient plus douces, Jes:fardeaux

inslourds;'des‘ peines plus vite consolées. Aussi,Jajoje était.

elle devenue,‘après. chaque «deuil, habiter AE dupme

l'oiseau retourneaonide gens! |

- Qu'il-faisalt bon.vivre chez. nos a nk aes

Qui]foi et comme par miracle, on s’y “rouvait dél vré de

tous les soucis, loin de tous les tracas, à l’abri ‘de toutes 1 ,abr

gues, Rien de mal ne.se pouyait concevoir sous ce toit béni; On y

passaitdes jours de paix:heureuse ohgecréte. Onyétait meilleur.

ei

4
.Qu'iledifait’hon mourirchez nosgens! |

Adjutor RIVARD,
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mal moral.
Il s’ensuit que chaque fois qu'un

° supérierr rommande, sous forme de

L'Instant Musical loi, de décret ou de prérepte, il y a
une obligation en consrience pour
ses sujets, d’obéir, c’est-à-dire d’ac-
cepter ce commandement et de le

X00000000000%

OBEISSANCE DUE AUX DE: prettre à exécution.

SARA MUSIQUE Quiconque refuse absolument et
totalement de s’y soumettre, com-

. .

|

met à n’en pas douter, une faute
Toute autorité yient de Dieu. p |

Saint Paul l’affirme clairement:
“Que toute âme soit soumise aux
autorités supérieures; car ôl n’y a
point d'autorité qui ne vienne de
Dieu, et celles qui. existent ont été
instituées par lui.” (Rom. 13. 1,)
La conséquence de cette origine

divine de l’autorité est donc elle aus-
si, claire et facile à déduire: “C’est
pourquoi, ajoute l’apôtre des Gen-
tils, celui qui résiste à l'autorité ré-
siste à l’ordre que Dieu a établi et
ceux qui résistent, attireront sur
eux-mêmes une condamnation.”
(Rom. 13, 2).
Puisque l’obéissance est due aux

supérieurs sous peine de condemna-
tion, la désobéissance est un péché,  car Dieu ne punit que le péché ou

vrave, s’il connaît la loi et sa por-
tée,

S’y soustraire partiellement, tem-

porairement, sans mépris formel; et

en matière légère, serait encore, au

moins, une faute vénielle.

Ces principes généraux sur l’obé-

jssance s'appliquent à toutes les jus-
tes lois humaines, qui ont pour but

de sauvegarder l'ordre, la justice et
la paix parmi les hommes.

Il va de soi que l'Eglise, société

parfaite, a reçu de Jésus-Christ, son
divin fondateur, cette autorité né-
cessaire pour assurer son bon fonc-

tionnement et le salut des âmes qui
lui sont confiées. _

C’est en vertu de cette autorité,

qui oblige en conscience, que Sa
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fourrures, modèles très chics, Satisfaction garantie,

 

Au Bon Ton
176 rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Spécialité:
CHAPEAUX POUR: DAMES

FAITS A LA MAIN
REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,
Mesdames Mesdemoiselles, sur nos magnifiques manteaux en

Nous représentons la maison Laberge & Chevalier.

 

très belle qualité.  
—_——

 

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 13 DECEMBRE 1940.

 

 

“ainteté Pie X, dans son Motu pro-
prio sur la musique sacrée, daté du
22 novembre 1903, l'année premiè-
re de son pontificat, a décrété que
seul le chant grégorien est le chant
propre de l'Eglise romaine,

Voici en quels termes s'exprime
le Souverain Pontif: “Et, pour cela,
de Notre propre mouvement et de
science certaine, Nous publions la
présente Instruction, à laquelle,
comme au Code légal de la musique
sacrée, Nous voulons, de la pléni-
tude de Notre autorité apostolique,
QUE SOIT DONNEE FORCE DE
LOI, EN IMPOSANT A TOUS,

PLUS

*

SCRUPULEUSE©nismULEUSE .VANCES OBSER

, Comment, à la lumière d’une dé-
claration si claire, si nette, pouvoir
prétendre qu'il n'y a pas de faute,
si on refuse de se soumettre à ce dé-
cret, en s’obstinant à chanter autre
chose que du chant grégorien?

Et pour que personne ne puisse
se Croire soustrait à cette obligation,
le Saint Pontife termine en énumé-
rant successivement les personnes à
qui il confie, d’une façon spéciale la
mise à exécution de ce décret:
“Nous recommandons aux maîtres
de chapelle, aux chantres, aux mem-
bres du clergé, aux supérieurs des
Séminaires, des instituts ecclésiasti-
ques et des communautés religieu-
ses, aux curés et recteurs des égli-
ses, aux chanoines des collégiales et
des cathédrales, et surtout aux Or-
dinaires diocésains de favoriser a-
vec tout leur zèle ces sages réfor-
mes, désirées depuis longtemps et
demandées unanimement par tous,
AFIN QUE NE SOIT PAS MECON.
NUE L'AUTORITE MEME DE L'E.
GLISE QUI LES A ETABLIES à
diverses reprises et qui aujourd’hui
les rappelle une nouvelle fois.”

Chan. Ira Bourassa, ptre, curé.

PT ——

Enfant et,famille
Cn 3. sus a + pcs

‘ Vous .tous, jeunes gens et: jeunes
filles qui melisez en ce moment,
connaissez-vous votre. famille? Lai-
mez-vous, la respectez-vous?-J'ose le
crorel 1 2 ur .
: . Mais combhien,hélas, se soucient
‘peu-de cette famille où tout enfant,
ils:buvaient et respiraient la ten.
dresse si chaude de leurs parents.
Adolescents, peu à peu ils ont dé-
laissé et négligé ce foyer qu’ils con-
sidéraient un peu comme une mai-
son de pensien où l’on entre que
pour y manger et dormir. Devenus
jeune homme, jeune fille, ils ont
mis leurs parents au rancart, frères
et soeurs de côté pour se complaire
dans une vie vécue complètement au
dehors de son “chez<oi” où pour-
tant, il fait si bon. Hélae! pour eux,
la famille n’est plus cette e°rre chau-
de où dans ses peines comme dans
ses joies on trouve lumière et cha-
leur, elle n’est plus ce refuge où
l’on se pourvoit de la force néces-
saire aux plus grands élans.
Amour de la famille .

Pourtant l’amour que l'on porte
à sa famille doit être instinctif, na-
turel. La tendresse des parents n'est-
elle pas le plus grand don que Dieu
nous’ ait fait après celui de son a-
mour? L'affection des frères et
soeurs n’est-elle pas un réconfort
puissant, une aide pré-ieuse pour
monter toujours plus haut dans le
droit chemin? Alors comment ne
pag aimer sa famille, comment ne
pas la rendre heureuse, comment ne
pas vouloir larendre fière de sa vie
puisque les peines et les joies de
chacun sont les peines et les joies
de tous?
En raison de tous ces bienfaits

qu’apporte la famille, il faut donc
la considérer comme premier champ
d'artions; on doit y exercer un a-

postolet riche et fructueux afin que
les nôtres soient les premiers béné-
ficiaires de notre dévouement et de  

aaa

notre serviabilité. Il ne faut pas
imiter ces jeunes qui gardent leurs
sourires pour les étrangers, ne rêser-
vant pour leurs proches que figures
nraussades et humeurs détestables,
Soyons donc, jeunes gens, jeunes

filles des semeurs de bonheur et de
paix tout d'abord dans notre foyer,

C’est un besoin, une nécessité, un
devoir!
A nous d'y voir!

Mariette LABERGE.

Conseils utiles

Si vous mangez des tomates, de
l’oseille, des épinards, il faut éviter
de manger ensuite des fruits acides
tels que des groseilles, des oranges,
etc.

Tout cela parce que les umes
que nous venons de vous énumérer
contiennent de l'acide oxalique et
que cet acide, avec l'acide oxalique
des fruits, formerait une combinal-
son toxique.

—
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Au sujet du raccommodage |
Autant que possible le raccom-

modage doit se faire avant le repas-
sage. En étalant les pièces devant
une fenêtre, vous apercevrez facile-
ment les déchirure; les boutons, les
lacets doivent être vérifiés. Vous ga-
gnerez ainsi du temps.

Une vielle dame hèle un chauf-
feur de taxi et se fait conduire chez
elle. L'auto démarre, affolée, tourne
à gauche, se cabre sur un talus, re.
descend & reculons, double une au.
tre voiture à droite fait une embar-
déa terrible, rate un refuge et re-
part à toute allure.
La vieille dame, en recomman-

dant son âme à Dieu, s’écrie, toute
pâle:

— Chauffeur, .je vous en prie, au
nom du ciel, allez moins. vite c'est
la première fois que, je monte dans
une automobile,

— Bash! ne vous enfaites pas ma-
dame, répond le chauffeur, en y
mettant chacun du sien, on y arrive-
ra . . . y moi, c'est la première fois
que je conduis! .. .

—0

SOUVENIR |
De tout temps, j'ai mémoire
Que ma mère porta
Un camée augusta
Figuriné d'ivoire.

Ce bijou précieux
Lui venait d’une ancêtre
Qui l’avait eu, peut-être,
De grand’père amoureux,

Bref, je sais que ma mère
Garda‘t pieusement
Ce fréle talisman
Et qu’elle en tait fière.

 

Elle n’ouvreit l’erin
Qu’aux jours de grande fête,
Sa joie étet parfaite
Et le soleil serein.

Or, ont fui les années,
Mais, je revois toujours
Ce nâcre sur velours -
De robes surannées.

Comme on remarque, au bord
De la route où l’on passe,
La borne qu’entrelace
Un liseron coeur-d’or,

Ainsi j'ai souvenance
De matins sointillants
Marqués de railloux blancs,
Le long de mon enfance , . .

Alphonse DESILETS
— —erate ep

 

  

“Tombe Sur
Attaguez la douleur à la

manière Vicks perfectionnée
Si le rhume est tombé surla

itrine’’, provoquantla toux,
Souleurs musculaires, ou de l’irri-
tation des bronches supérieures,
essayez un ‘massage VapoRub”,
et voyez le résultat!
Grâce à ce traitement plus

complet, l'action cataplasme-et-
vapeurs, du Vicks VapoRub,
pENETRE plus efficacement dans les
voies respiratoires irritées, ¥ ré-
pandant ses vapeurs médica-
menteuses tes . . . STIMULE 

»Quand Le Rhume
\

L P br in ’

la poitrine et le dos, comme un
alo ou emplétre réchauf-
fant . . . commence immédiatement
à soulager les souffrances! Les ré-

edVEde te apoRub.
Pourobtenir tous les effets salu-

taires du “massage VapoRub”,
frictionnez pendant 3 minutes,
avec du VapoRub,l'IMPORTANTE

aottspouting:meticgorgeet ; .

enne aieeetrine, et recouvrez
chaud. SOYEZ SÛR d'employerde
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fait ses preuves.  

      

      

GRILLE-PAIN
"95

 

2,

GAUFRIER
895, FEEL

l'assortiment complet d'
sont exposés et offerts à
      

 

 

  

 

GRILLE-SANDWICHES
$6.95

«Di
Vente à tempérament,

si viesiré,

EUGogy, ’

Visitez votre marchand local ou la aur
sale de la “Shawinigan”la plus rapprochée. Voyez

pareils électriques, qui y
s prix très minimes.

Page 8

Ji) MALAXEUR
À $2495
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Brochures sur la
Compagnie de Jésus

 

A l'occasion du quatrième
centenaire de la Compagnie de
Jésus, l’Oeuvre des Tracts offre
une série de 12 brochures sur les
Jésuites,

|

Elles se vendent 10
sous l’exemplaire, 6 pour 50 sous
et la série de 12 pour $1.00, fran-
co. En voici la liste :
‘Les Jésuites’ par l'abbé Jo-

seph Gariépy, “Saint Jean
Berchmans’’ par le P. Dragon,

S.J., ‘‘Saint !Robert Bellarmin’’

par le P. Archambault, BJ,

Saint Frangois-Xavier’’ par 1’ab-
bé C. Rondeau, des Missions E-

trangères, ‘‘Saint | Pierre Cani-

sius’’ par le P. Lecompte, S.J.,

Saint Louig de Gonzague” par

le P. P. Plamondon, ‘‘Nos Mar.
tyrs Canadiens’’ par le P. Ar.

chambault, S.J.” ‘Bx Martyrs

Jésuites du Paraguay” par le P.

Tennedon, 8J., ‘‘Nos premiers

missionnaires'’ par l'abbé Nap.

Morissette, ‘‘ Le Père Marquet-

te'’ par le P. Alex. Dugré, 8.J,

‘Les missions de la Compagnie

de Jésus” par le P. Léo-Paul
Bourassa, S.J., ‘Les Jésuites en

agne”’ par XXX.

Poe Sociale Populaire, 1981

rue Rachel Est, Montréal)

 

 
 

 

A FORCE PHYSIQUE DANS LEVIEUX
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HORACE BARRE
Ouvrier de chemin de fer à la fin du 19èmesiècle et au
début du 20ème, Horace Barré était un type trapu, aux
proportions gigantesques, Il levait un rail de fer de 32
pleds, pesant 672 livres. Il renversait un camion chargé
de 25 traverses. Ami de Louis Cyr,l'hommefort, il fit des
tournées de vaudeville avec des troupes et des cirques.
Louis Cyr et lui-même lJevaient une plate-forme portant
30 personnes. Attila, l'homme fort de New-York, I'invita
À son gymnase. Là, Barré souleva un poids de 1270 livres
À la hauteur de ses épaules et se mit à marcher ainsi. À
Sherbrooke, il souleva sur son dos une plate-forme por-
tant 19 hommes (3890 livres) et comptait de nombreux
autres records à soncrédit. Il mourut à l'âge de 47 ans.

   

  

Meme dans le bon vieux temps = comme aujourd'hui =
le gin de Kuyper était le grond favori.

10
onces105 ans240 ovis’345

Mist of sadboutolity ou Consde sous ia sorvoliiente divocte
de John de Koyper & Bon, Diciilateurs, Rotterdam, Hollsnde. 820,

GINJ-KUYPER
MAISON FONDEE EN 1695

  
 



  

Le journal de Nicolet-a
ce —Unealliance: nécessaire—II

espère enl’avenir — Ildemande

facoopération de-tous — Sa
reconnaissance

 

Avec la présente édition, ‘‘Le Nicolétain!’ entre dans se

huitième année.
En effet, le six décembre, 1933, la population de Nicolet

recevait: un modeste journal, qui luiarrivait timidement, mais
confiant. et rempli d'espérance. Il reçut du publie un ac-
cueil' qui: la. réconforte encore à distance. Malgré les diffi-

cultés de l'entrepise et la modicité des moyens, le journal a.

fait son bonhomme de chemin, preuve que le succès réside

surtout dans le travail, la tenacité, l'effort continu, et nous
serions tentés d’ajoute«, l'enthousiasme.

Sept ans dans la vie d'un individu, cela signifie la pre-

mière enfance. Mais, sept ans dans la vie non interrompue

d'une publication cela constitue déjà un passé.
Avant ‘‘Le Nicolétain'’, déjà plusieurs feuilles mensuel-

les ou semainières, pareilles à des oisillons. confiants, avaient

essayé leurs ailes dans la ville épiscopale. Oependant, malgré

la compétence de leurs fondateurs et de leurs directeurs, ces

journaux eurent peu de durée. Et ce fut dommage pour la

région de Nicolet, centre du diocèse, berceau de plusieurs ins-

titutions religieuses, foyer de l'instruction primaire, commer-

ciale, normale, agricole et classique, petite patrie attrayante,

paisible, fertile en beautés
rivalisant avantageusement

pittoresques ou champêtres, région

avec les plus belles et les plus flo-

rissantes localités de la province,
Pour se maintenir, prospérer, grandir, le journal, comme

toute autre institution humaine, a besoin d'une coopération

étroite et pratique, d'un support adequate & ses obligations,

En l'occurence, cet appui indispensable à son maintien, ‘’Le

Nicolétain!’ 1'a. trouvé dans une autre publication, ‘‘La Voix

des Bois Franos''. C'est en tenant bien fermement la main de

cette soeur aînée que le journal de Nicolet à pu survivre, mal-

gré ses modiques revenus, et qu’il
premières années d'existence,

est parvenu à compter ses
Il ne serait donc pas juste

de reprocher cette alliance du Nicolétain avec une feuille-

soeur. puisque c’estle seul moyen, nous 1'affirmons hautement,

d'assurer la vie d’un journal
actuelles.

Il y auvait, certes,
hebdomadaire, citoyens
Il y aurait moyen
ristique.
tous.

Pour en arriver là, il faudrait la coop

Oui, si chaoun consentait à faire sa petite part; si nos

Nicolet, dans les circonstances

possibilité d'améliorer votre journal

de Nicolet et agriculteurs de la région.

de lui assurer un essor individuel, caracté-
ération de

magnifiques institutions, nos florissantes industries, nos ex-

cellentes maisons de commerce s’arrêtaient à considérer l'im-

portance d’un porte parole officiel de la ville et de la région,
comme tout deviendrait facile, comme le journal de Nicolet fi.

lerait plus librement et plus allégrement sa route.

En doublant notre circulation, en obtenant de chaque col-

lectivité la publication d'une chronique régulière, en unissapt

tous nos efforts, toutes les bonnes volontés, nous parviendrions

aisément à rendre plus brillante la flamme encore trop faible

de ce flambeau que, depuis sept années nous nous efforgons

de maintenir sur le boisseau.
“Le Nicolétain'’ né viable, est désormais sorti de l'enfan-

ce.

ment vers une destinée enviable. v
les obstacles sur les ailes d’un espoir invincibe.

l'hebdomadaire de la ville diocésaine devien-rons qu'un jour,

Sans rien brusquer, il s’achemine lentement mais sûre-
Bien souvent, il & survolé

Nous espé-

dra le porte parole de chacune des institutions qui font l’br-

gueil de cette intéressante et coquette petite ville de Nicolet
et des superbes paroisses agricoles des comtés de Nicolet. et

Yamaska.
Nous avons la conviction intime que ce noble objectif se-

ta atteint, soit par notre modeste entremise, soit par cella de

quiconque aurait l'ambition de continuer la tâche, de poursui-
vre l'oeuvre efficace de la publication d'un bon journal.

“ +% *

Nous ne saurions signer ces quelques réflexions sansdire

un merci bien sincère à tous ceux qui, depuis.le début, nous

ont encouragés de leurs appréciations, de. leurs conseils. et. de
leurs souscriptions, soit. par l'abonnement, soit par l'annonce,

A chacun notre profonde reconnaissance est acquise.

Madame Camille Duguay:

4

traverséFenfan-

‘LB’ NICOLEFAIN| VENDREDF, LE-13 DECEMBRE1940,

icoletain vogue vers sa
la chute de l’Empire‘ britannique
impliquerait pour le monde un
désordre pouvant durer- plusieurs
générations’. — Günglielmo Fer-
rero, historien et sociologne ita-
lien, auteur de ‘‘Grandeuret dé-
padence de: Rome’’,

—e

Des:fêtes.chrétiennes
—_

Lee Comité. des Oeuvres. catho-
liques de Montréal se permet de
demander, comme  l’an dernier,
à tous les catholiques. de faire un
généreux effort pour que la pé-
riode des fêtes soit observée de
façons chrétienne. Les heures
tragiques que nous vivons, les ap-
pels répétés du Souverain Ponti-
fe et de :Nos-seigneurs les évê-
ques à la pénitence, imposent
aux réjouissances habituelles un
caractère de réserve dont les ca-
tholiques doivent donner l’ex-
emple. IT serait désirable, en
particulier, que disparaisse 1’usa-
go des boissons alcooliques, Il
constitue, à cette époque surtout,
une source de dépenses et «d’abus
regrettables. Si chaque famille
se faisait un devoir.de n’offrir
aucune boisson. forte aux visi-
teurs, elle agiraient dans l’esprit
de l’Eglise et feraient disparaî-
tre l’occasion de bien des'fautes.

ce

L'OUVRIER CANADIEN DE-

YRA CONSENTIR A DE

NOUVEAUX: SACRIFICES

POUR LA GUERRE
—®

Déclaration de M. King
 

Les sacrifices des ouvriers & l’ef-
fort de guerre seront peut-être une
semaine de travail plus longue et
une paie supplémentaire moindre,
en plus d’un enrôlement possible
des hommes employés dans des in-
dustries non essentielles pour les
faire participer à la production de
guerre essentielle.
- Les députés ont entendu le 'minis-
tre du Travail, lhon Norman Me-
Larty; mentionner‘la possibilité que
les concessions en -heures et en sa-
laires, pour lesquelles les unions
ouvrières ont combattu si longtemps,
devrontpeut-être être sacrifiées.
Sacrifices temporaires
- Mais le ministre a insisté sur le
fait que, en tant que le gouverne-
ment est concerné, ces sacrifices ne
seront que temporaires.

+ Les principaux porte-parole des
intérêts ouvriers: à: la: Chambre, les
membres de la C.C.F,, et tous les au-
tres écoutèrent attentivement le dis-
cours du ministre et il y eut peu
d'interruptions.

M.Angus MacInnis (C.C.F., Van-
couver-Est) demanda si, après la
guerre, les ouvriers “devront recom-
‘mencer lèurs luttes passées pour ob-
tenir larestauration de ces droits,”
M. MtLartyrépondit: que le: pre-

‘mier ministre Mackenzie King et
‘tous. les: membres.di gouvernement
‘ontt déalaré: publiquementt que: les

 
 

L’OPINION
DES AUTRES

“Gontradition

‘Nous ne venons pags ici dé
truire un peuple et supprimer la
liberté’ (Avis de 1’Allemagne
aux Hollandais, le 29 mai 1940)
— ‘‘Les petits Etats devront re-
noncer à tout nationalisme et
prêter leur concoursaux grandes
puissances’’. (Le Berliner Boer-
sen-Zeitung’’ du 13 juillet 1940).

Un français devant la défaite

“Dans le temps oll nous som-
mes, il serait également déplacé
d’exprimer soit un regret pour
ce que nous quittons,soit une sa-
tisfaction pour ce que nous sem-
blons recevoir en échange’.
Jérôme Carcopino; membre de
l’Académie des inscriptions et
belles-lettres.  

Oo que: pense: le: soldat: nazi:

“Selon les lettres que j'ai re-
les soldats allemands. ontques,

exprimé ouvertement, l'opinion
que même s’Îls conquièrent: la
Grande-Bretagne, ce qu’ils dou-
tent eux-mêmes, ils’ seront’ obli-
gés de poursuivre Ja lutte et de
tenter l’invasion de: l'Amérique”.
— Edouard: Johas,. membre- de- la
Chambre: des députés: de. France.

L'Empire: britanniques vupa
umItalien Eminent

‘“L’Empire britannique est
l’armature du- monde: tel’ qu'orga-
nisé de nos. jourss. Tli estt possible
que ce mondenesoit pas. panfai-
tement organisé et: quibir puisse
l’améliorer, mais, tel quel, l’Em-
pire britannique est une partie
essentielle de son ossature. Sa
destruction  entrainerait pour
l'Europe, 1’Afrique, 1’Asie et une
partie de l’Amérique un désor-

—|dre analogue i: celui qui’ se pro-
dnisit en Europelors de-la chu-
te de: l’Empire: autrichien; (. . .)
Nous pouvons être certains que

 

 

ouvriers: coopèrent: à l’éffort: de
[pares et: que: “toutes:lbs: concessions
faites par les ouvriers dans cette si-
tuation pressante ne sont que pour
‘lav durée de- cet- état de- choses.”

Le gouvernement accepte l’obli-
gation suivante: “Lorsque les. ou-
vriers font ces concessions; c’est no-
tre devoir précis. de voir. à;ce que,
une fois la crise paseée,ils n’en souf-
frent pas. Je ne pense pas qu’il puis-
se y avoin de doute à- ce sujet,” dit
M. MecLarty..

La coopérative. fe-

dérée- de Québec.

les: commentaires suivants.

sur‘ le: marché -

fournit-

BEURRE:—-

dente, notre marché au beurre-a fait’
preuve d'une assez grands activité

hausse très marquée dans'les cotes,

tistique,. lès stocks en entrepôts dans

le ler décembre courant, se- totali-

ment à.35:771,136/1bsà la‘ mêtmedate

6,643,611 lbs sur 1989,

La.fermeté constante de ce marché:

est évidemmentattribuable à la ré

duction substantiellb de: nos stocks.

De fait, dans une pareille situation,
les distributeurs sont ordinairement

avides d'approvisionnements, ce qui

active la demande, tandis que les dé-

tenteurs réduisent leurs offres au: mi

nimum et exigent de meilleurs prix.

Lundi avant-midi, le 9 décembre,

le beurre No. 1 pasteurisé reclassifié,

au gros, était coté de. 334 À 3344g la

livre et le beurre frais de 327%é‘ à Afnsi que pour la semaine précé

AGNEAUX DU PRINTEMPS8:—

Bon . ve os ve 10.00

Non castrés .. .. .. .. .. .. .. 8.00

Communs . . 8.00!

“IMOUTONS:—
- Bon ce . 5.00—5.50
Commun .. . 3.00-—3.60

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) 6.50—7.00.

Bonne .. ve ee oe +0 6,00—86.60

Moyenne . +o 41560—5.00.

Commune . . 3604.00

VACHES:—

Choix (Type à boucherie) 5.50—5.75

‘Bonne .. . ve «+ oo. BO0—b5.26

Moyenne .. . .. 4.50—4.75
Commune .. .. 3.26—3.76
Trés Com. . . 2,756—3.00

— — —et.nous avons à signaler” une’ autre]

“ Suivant l'Office: National de-la' Sta-i-

les reuf principales villes du Canada,|,

sajent à 29/127,626 lbs comparative |

l'an dérnier, soit une diminution de|:

334 la livre.

FROMAGE:—

Le contrat. intervenu entre-le Mi

nistère Britannique des Approvision-

nements et la Gouvernement: Cana-

dien permet de: maintenir ce: marché

dans un état: stable.

VOLAILLES VIVANTES:—

(Poules- et poulets)

Arrivages plutôt modérés régulière-

ment absorbés. et. prix. stables.

VOLAILLES. ABATTUES:—

Avrivages plus. abondants. Demande|

toutefois améliorée afin de suffire

aux. anprovisionnements des fêtes de

Noel. et, du Jaux de l'An.

Les -poules s'écoulent assez rapide-

ment aux prix actuels, Les poulets

de bonne qualité sont recherchés et

les prix plus fermes.

Une réduction dansles offres de

dindes, notamment. des. Provinces de

l'Ouest, à fortement contribué à. raf-

fermir lès: prixe de certaines’ catégo-

ries.

La demande des oies demeure ex-

cellente otles prix stables,

QEUFS:—
(Montréal' et Québec)

Ce marché fut indécis et irrégulier,

Une augmentation d'arrivages et' une

liquidationplus Ëempressée ont’ caugé

une baisse: de-prix:

A lafin’ de: la’ semaine, par suite

des tempétes de neige, les l{vraisons

étant retardées, l'oftre fut plus Hmi-

tée et les prix plus soutenus,

VEAUX ABATTUS:—
(Montréal. et Québec)

Arrivages très restreints.

demande et prix fèrmes.

Bonne

PORCS LIVRES ABATTUS:—

(Montréal.et Québeo)

Marché ferme et légère Hausse

dans les prix,

Animaux vivants

 

Prix obtenus. sur le marché de Monts

réal; lundi'le 9'décembre, 1940, par
la Coopérative. Canadienne du Bé-
tail de Québec; Limitée.

PORCS:—

Bl — (186 4-176 !bs) (Bacon)

Prix de base; Vendus vivants: Nour

ris et abreuvés: 8.35c. Par’ camions

8.50c. Truies: bc-6c.

Vendusabattus: 11:16:

PRIME! A:ou-* Select: (140 à 170

1bs)" Pèlds- chaud abattu: $1,00,

RABAIS: :
B2: (125. 4 136 1bs)+ 50c.

B3 (176 21186: 1bs) 1350:

Oret: 027 (120. 4.175i1bs) $1.00.

G8- (176à: 186: 1bs)i 60c.

D1 et D2 (120 à-175.1bs) $1.60.

D3 (176 à 185 lbs) $2.50.

Légers. — 119 lbs et moins $1.50.
Légers — Moins de 100 livres $2.00.

Pesants.— (186.4 205 1bs): $8.00.

Extra. Pesants. (206 & 220 1bs) 2.60

Extra Pesants (200 et plus) $3.00

du cent livres.

Demi castrats: QGoupe- de. $4.00 par

tête.

Meurtris — Coupe de. $2.00 par. téte:

VEAUX DE LAIT:—

Choix .. .. .. . . 11:00—11,50

Bon .. . . .. 10,00—11.00

Moyen .. ve 8:00—10,00,

Commun .. .… … T,00— 8.00

D'herbe .. . +. 4.00 5.00

BOUVILLONS:—

Choix . . . &T5—9.00

Bon .. . . ... 8.00—8.50
Moyen .. . +.. 6.60—7i50
Gommun... . . 450—6.,00
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Diplômée de: *

l'Univenité

de Beauté
de PARIS,SES _

Il est malheureux qu’il: ne soit
pas possible, 4 1*instar du gouver-
nement qui y est-autorisé pour les

    

  

maigrir, car-rien n’égale: pour ce-
“la une cure de lait.

la quantité normale d’aliments, mesures de guerre; de: pouvoir 
 

uitième
faire emprisonner ceux. et celles

qui lancent de fausses. rumeurs.

non au sujet de la guerre, mais

des soins de: beauté.
Ainsi, qui n’a pas entendu di-

re que l'usage de crème-de beau-

té — cold cream, crème de fond,

crème de nuit, ete. — était apte

à occasionner la pousse d'enlei-

dissants poils follets, si tel était

le cas, quels succès ces Crèmes

auraient auprès des chauves !
N’allez pas croire cette  bali

verne!.

Bn médecine, elle se nomme l/hy-
pertrichose,
nes qui y sont prédisposés et. il
se peut que chez celles-ci, la
croissance des poils. follets: ait
coincidé avec l'usage de- certai-
nes crèmes. ou lotions. sans, ce-
pendant, en être: la- cause. Rien
au monde ne peut occasionnerla
pousses de- poïs là: où n’existent
pag. déjà: dans l’épiderne: des ra
cines inactives peut-être pour le
moment, mais qui finiront’ par
percer-un de: ces: jours:
Que de femmes, dès quielles

voient paraître- sur’ leur visage
le
noin’’ (comédon) recourent à. des
astringents: pour. le- sécher;

que la: matidre est. sortie de- l’é-
ruption. Bt, je: ler répète
pour la centidme:fois; ces: vilains
éclosions doivent se- combattre
pair l’estomac et non ensurface:|
Presque: tous ces bobos enlaidis-
sant sont dus àuneélimination{
fautive. C’est pourquoi je crie
sur leg toits que toute femme de-
vrait. prendre, chaque: matin: au
lever,

La poussedes. poils fol-[

lets. est une véritable maladie;|

>

T] est: des person.|.

moindre- bouton, ou: ‘‘poäint]’

L'u-f'
sage des astringents- est curatif |!
On ne doit y recourir que‘ lors-|'

jel]:

une cuillérée de sels. del:

année
la. Nouvelle-Angleterre. Ils. trai-|.

tent des soins du visage, des

 

 

yeux, des cheveux, des mains,

des pieds, de l'enlèvement des

poils foliets, de la maigreur, de

l’embonpoint, du développement

normal du buste, de la transpira-

tion excessive, des poids et me-
sures normaux.

Adressez votre demande tout
simplement & Gousine Blanche,| 
 

——————
1

197 ouest, rue: Ste:Catherine,
Montréal mais n’oubliez pas d'in.
clure un, timlive de 3° sous pour
chaque. fénillet: désiré... Rappelez
vous que je suis votre amie et
que: mon plus grand- désir est- de-
yous rendre service,

Cowine BLANCHE

 

AELERET REFOUR' DE'NICOLETA

Montréal *2-"°
DEPART, SAMEDI. 14 DECEMBRE,parstous: les trains.

RETOUR jusquiou: Lundi 16-DEC.,par tous: lestraiñs:
 

Voitures ordinaires. Tarifs. réduits. de: plusieurs autres endroits,:

Pour renseignements,consultez: : Ms. Charron,. agent: dui G.NiR;:
 

Prp EE

 
fruits — vous avez que l’emsff
barras de: la: marque, ily en: a
tant — dans un- verre-d’éaur Ce:
ln débarrasserg votre organis:
me: des: détritus: de la digestion: et
empêchera' leg éruptions‘ cutanées:
de se- produire:

Il’ n’est pas vrai qu’il est. dans|
gereux pour-la santé de faire us
sage de: préparationscontre 1’ex-
cds. de transpiration, La plu:
part de ces préparations sont dé:
odoriantes... elles diminuent la
transpiration sans la faire dis-
paraître complètement et cou-
vrent l’odeur désagréable quiellèf

fn

 

\ FEMME DEMANDÉE
Femme mariée, résidant à Nicolet, désireuse d’äccroi:

tre- l& revenu. familial, ou. désirant sulivenir àses propres
besoins, aura l’opportunité dese créer un.commerceintéres.
santetprofitable, Doitavoir bonneapparenee, être. sérieuse
et. capalile de fournir de bonnes références. Age requis: de
32. à 45ans. Expérience pas nécessaire.Ecrire, en donnant
tous. ces, renseignements,a Charis, suite 221; Edifice Drum-
mond, 1117Ste-Catlierine, Ouest, Montréal.

  

 

 

 

 

 répand! :
Il est faux que de fréquents

“‘shampoos’’ soient d’unimauvais
effet. pour la chevelure. Un
‘“‘shampoo’’ hebdomadaire

qu’il n’est pas “de ‘‘shampoo!’
d’usage universel’ et. quer‘gi; votre
chevelure est sèche, il faut que|{
le ‘‘shampoo’’ que- vous utilisez{
puisse donnen à votre chevelure
l’onetuosité qui lui manque: —
tels les. ‘‘shampoos’’ à l’huile de:
coco. Si
chevelure est huileuse, c’est: là
un état. qu’il: faui combattre par
deg. ‘‘shampoos’’ sans savons.
est faux que les ‘‘shampoos’’ fré-
quents font brunir: les cheveux...}:
pourvu: qu’on fasse usage d’un
“‘shampoo’’ & la camomille. D7ail:}
Le lait, tout en étant un aliment{{
complet en soi, aune faible va-
leur calorique: par comparaison
à beaucoup: d’autres

important: dans. le régime alimen

mal,

L'espace dont je dispose ne
me permetpas d’enécrire plus
long: surce sujet aujourd’huif]
mais si vous avez quelque doutel
quant à l’usage. de tel ou tel pro:
duit; quant à tel ou tel soin de
beauté que vous observez, n’hési:
tez pas À m'écrire pour me confier
vos doutes et je serai enchantée
de vousrenseignerfort exacte-
ment. Surtout pas de fausses
honte, pasd’hésitation, Cè jour:|
nal
renseigner ses lectrices, et le fait
de m'‘écrire ne voug oblige en
rien..

mes

feuillets ont été- imprimés tout
exprès pour mes. milliers
(13 2 9 p. .

cousines’’, répandues dang tou-
tes les parties du Canada et def

tous les cheveux blonds tj:leurs;
ont tendance à brunir à mesure
que vieillissent les personnes qui
en sont dotées.

On dit et on- répète que boire
de l’eau. est engraissant. L’eau
ne sert qu’à nettoyer l’organis-
me et je recommande fort à tou-
te femme qui ne suit pas mon
conseil de prendre des sels de
fruits chaque matin, de boire au
moins six verres d’eau par jour:

Il est faux que le laitsoit en-
graissant — au contraire, c’est
un aliment que je recommande
fortement pour celles: qui: veulent

ne eur Cependant,
le lait pris au repas, en plus de

peut occasionner une augmenta-
tion de poids. Celles qui veu-
lent maigrir ne devraient jamais
boire en mangeant. — que cesoit
du lait, du café, ou du thé —

est]:
même une habitude fort recom-i
mandable. Ce qui: est vrai, c’esh)

d’autre part, votre}|

: J.-Arthur Désilets. ||nl

aliments; ||:
c’est. pourquoi c’est un facteur ||

taire pour réduire le poids nor-|{

=

a retenu. mes services. pour|

Profitez du fait que. vous|
m’écrivez pour obtenir ceux del:

feuiflèts sur les soins. del
beauté qui vous intéressent, Cès|

de|
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B.A, LLB.

Netaire

Nibelet; Pi @:

1

v

‘

1; Rue Plessis,

Dr H. Chatillon

B.-A: L.C.D; DL.

En face de l'hôtel de ville
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Entreprensur- Construsteur

NICOLET, P. Q.   CP. 74 or: 18 ||] “ Sociétéj, Guecossions..
}

as . | . . . 0 |

PF, CONSTRUCTEUR TEL: 1888) Vatisfaction |
: Peur. ves: réfarationsde bâ- ServicePrompt |
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° ‘ t 1 +
[eo Roressesseus: toujours: 1 Napol: Provencher !
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Installation de oMeuffage: à:
eau ohaude et. àvapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué
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DOCTEUR GEORGES-ETIENNE RO,
"Ex=Etudianti de l'Université;dèi Rastes

SHEGIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.
Ghirargiem à: l'hôpital du Christ-Roi de Nicolet
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